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des principes, des meceurs, de la piété, pour
étre des foldats du Ciel. N’y a-t-il pas des cas otz
Yon doit craindre ces interrogations terribles
confignées dans les Saintes Ecritures? ,, Avee
5> quelle aflurance ofez-vous parler de mes juf-
5 tices, &faire valoir les droits de ma loi fainte?
1+ N’eft-ce doric pas vous qui vivez dans une
5 licence defiructive de toute difcipline, &
s qui ne faites aucun cas de mes commande-
s mens ? Si les ennemis ont pillé d’innocens
» & paifibles habitans, n’avez-vous pas f{uivi
o leurs exemples ? L'adultere & tous les genres
4 de lubricité n’ont-ils pas {ouillé les lieux de
s> vatre paffage ? Croyez-vous qu’en favorifant
5 YOS entreprifes, je veuille ow récompenfer

vos crimes ou y participer ,, ? Dixit Deus »
()uare tu enarras juffitias meas, & affu-
mis teflamentum meum per os tuum ? Tu
verd odiffi difciplinam , & projeciffi fer-
mones meos rclrorjum SL videbas furem ,

«urrebas cum eo ; & cum adulterts por-

Zionem tuam ponebas. Exifinafti inigué,
guod ero tui funilis..... La caufe de Diew :
ett-il bien vrai qu'on la défend avec une in-
tention pure & droite ? N’eft.clle pas un mo»
tif trés-involontaire, dans un befoin ou lon
{e fert de tout e qui.peut fervir?.... Le {yf-

téme de certaines cours n'eft-il pas, a la

guillotine prés, celui des Frangois 2 Et i ce
n'eft pas celui des chefs, n'eft-ce pas celui
des hommes qui abufent indignement de leur
conflance, qui parlent en leur nom, qui dé-
ploien: une autorité exclufive & abfolue? Le

parti Cirondin, Briffotin ow Monarchien, n'é-



